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Société de loisir ornithologique de l’Estrie (SLOE) 

C.P. 1263, 
 Succursale 50, Place de la Cité, 
Sherbrooke (Québec) J1H 5L7 
Répondeur téléphonique : 819 563-6603 
Courriel : infos@sloe.net  
Site internet : www.sloe.net 

 

La Société de loisir ornithologique de l’Estrie (SLOE) est un 
organisme à but non lucratif qui regroupe des personnes qui 
s’intéressent à l’observation des oiseaux dans leur milieu 
naturel et assure le développement et la pratique du loisir 
ornithologique en Estrie. 

 
LE CONSEIL D’ADMINISTRATION DE LA SLOE 

 
Claudette Bégin               Présidente 
Lise Turgeon              Vice-présidente 
Francine Beausoleil         Secrétaire 
Linda Tinker              Trésorière 
Sylvain Latulippe              Administrateur  
Jean-Pierre Gilbert           Administrateur 
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Comité des activités : Benoît Turgeon, Daniel Labbé, Gisèle 

Gilbert, Bernard Héraud 
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Le bulletin Le Jaseur est un outil de communication et de 
sensibilisation permettant à chacun des membres de partager 
ses expériences et ses connaissances en ornithologie. L’équipe 
du bulletin vous invite donc à lui faire parvenir des textes, 
dessins, photos, commentaires ou questions. Votre contribution 
aidera à rendre plus vivant notre bulletin. Les articles dans Le 
Jaseur sont publiés sous la responsabilité exclusive de leurs 
auteurs. On suggère que les articles se limitent à 1 500 mots, 
soit environ 3 pages. Les textes soumis sont envoyés à la 
rédactrice en chef à l’adresse courriel ci-dessous mentionnée.  
La SLOE se réserve le droit de ne pas publier un article ou d’y 
apporter des modifications, avec le consentement de l’auteur. 
La reproduction des articles est autorisée à condition de 
mentionner la source.   

Le Jaseur est distribué exclusivement aux membres de la 
Société de loisir ornithologique de l’Estrie. L’adhésion à la 
SLOE, et, par conséquent l’abonnement au Jaseur, est de 25$ 
par année. 
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MOT DE LA PRÉSIDENTE

En ce milieu du mois de juin, plusieurs des activités printanières auront déjà 

été réalisées, y compris la Grande virée ornithologique du 26 mai. Les 

responsables de la fête du trentième de la SLOE ont réussi la finale en 

comblant les membres de cadeaux, sans oublier le goûter et le savoureux 

gâteau d'anniversaire. Merci au comité organisateur, Daniel Labbé, 

responsable, épaulé par Suzanne Brûlotte, Camille Dufresne, Benoît Turgeon 

et Johanne Boisvert.  

Parallèlement, l’activité du Grand défi QuébecOiseaux du 11 et 12 mai 

consistait à compter les espèces observées à l’intérieur d’un cercle de 10 

mètres de diamètre durant 24 heures. Le but était d’amasser des sommes 

afin de soutenir les projets de conservation et la préservation des espèces 

menacées. Le RQO s’engage à faire connaître les résultats à travers différents 

médias (www.quebecoiseaux.org). 

Un autre grand défi, celui de l’Atlas, se joue sous la responsabilité régionale 

de Benoît Turgeon. Il s’agit d’un outil indispensable pour la conservation et le 

suivi des populations d’oiseaux. Pour en savoir plus sur ce qu’est un atlas, 

consultez Le Jaseur du printemps dernier ou le site internet www.atlas-

oiseaux.qc.ca. Vous êtes bienvenus à collaborer à ce défi.  

Pour cet été, notre club a aussi concocté diverses sorties. Parlez-en aux gens 

autour de vous qui ont quelque intérêt pour les oiseaux et invitez-les à vous 

accompagner lors de ces sorties et finalement à joindre notre club. Il s’agit 

d’une période idéale pour le faire, étant donné l’abondance des oiseaux. 

N’oubliez pas de remplir le nouveau feuillet d’observation (informatisé) qui 

contribue à enrichir la base de données ÉPOQ (Étude des populations 

d’oiseaux du Québec). Plus de détails dans les pages suivantes.  

Au plaisir de se croiser pour partager notre penchant pour les oiseaux. 

Personnellement, je compte vous rencontrer lors des décomptes des Martinets 

ramoneurs sous le clocher de l’église Ste-Thérèse Avila, sur la rue Avila, à 

Sherbrooke.  

Le C.A. sollicite votre présence lors de la prochaine assemblée annuelle qui 

se déroulera le dimanche 23 septembre. À inscrire à votre calendrier comme 

l’événement de l’année. Bonnes observations et bonnes vacances.  

 CLAUDETTE BÉGIN 
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ÉDITORIAL 

Juin, mois des oiseaux! 

 

Juin est le mois des 

oiseaux par excellence! 

En effet, c’est un mois 

d’effervescence évidente 

à tout observateur attentif 

qui déambule dans un 

boisé, en forêt et même 

dans un parc urbain. Les 

oiseaux sont fébriles et 

s’activent à construire leur 

nid, partir la famille, 

nourrir et protéger leur 

couvée. Mais souvent ils 

rencontrent des conditions 

bien difficiles. 

Ces derniers temps, je me 

suis retrouvée trop souvent à mon goût devant le 

saccage d’une forêt, d’un champ ou d’un autre milieu 

naturel pour laisser place à un nouveau développement 

domiciliaire, à une autoroute ou un quartier 10-30. Je me 

sens toujours impuissante devant tant de destruction et 

j’imagine le chambardement que doit subir la faune 

quand la machinerie lourde se présente à la porte. 

Récemment, une balade en vélo dans la piste 

Lennoxville-North Hatley m’a fait voir le gigantisme du 

chantier de l’autoroute 410 qui passe à travers des 

montagnes, enjambe des rivières et traverse des forêts 

entières. Rien pour améliorer mon état d’âme!  

Encore sous le choc, je porte attention à un chant 

«familier» tout près. Jumelles aux yeux, je constate avec 

plaisir qu’un couple de Troglodytes familiers a adopté un 

des nichoirs de la SLOE mis en place par Daniel Labbé 

et quelques bénévoles. Et je souris! Je suis fière du 

succès de cette initiative et constate que même les  

 

 

petites actions entreprises 

au fil de nos projets et de 

notre implication comme 

bénévoles peuvent porter 

fruit!  

J’en avais la preuve sous 

les yeux. Merci à Daniel et 

à son équipe ! 

En ce mois de juin, je vous 

invite donc tous, vous qui 

aimez les oiseaux, à vous 

impliquer dans l’un des 

nombreux projets auxquels 

participe la SLOE. Tout 

près de vous, des 

bénévoles effectuent présentement le suivi des Martinets 

ramoneurs qui nichent dans nos cheminées ou le suivi 

des espèces menacées, d’autres participent au grand 

projet de l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec. Ce 

projet de longue durée (5 ans) est crucial pour connaître 

la situation des oiseaux et l’évolution de leur population 

au fil des années.  

Dans ce numéro, vous pourrez lire l’article de Benoît 

Turgeon, responsable régional de l’Atlas, qui accueille 

avec plaisir de nouveaux bénévoles dans ce projet. Des 

organismes comme le Regroupement du bois Becket, 

Nature Cantons-de-l’Est et l’Association du marais de la 

rivière aux Cerises ont tous des projets de protection et 

de conservation des oiseaux. Je vous invite à les 

encourager. 

CAMILLE DUFRESNE 

Rédactrice en chef 
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LES GRANDS ORNITHOLOGUES

 

Chester A. Reed, 1876-1912 

Artiste, photographe, auteur et naturaliste 
 

RECHERCHE ET RÉDACTION MICHEL CHEVALIER 
Collaboration spéciale 
 
Au début des années 1930, le nom de Chester A. Reed 
était connu de tous les amateurs et spécialistes de 
l’ornithologie des États-Unis et du Canada. Mais 
aujourd’hui, qui se souvient de lui? Et pourtant, il est le 
premier à avoir développé le concept de « Field Guide » 
en publiant « Bird Guide Part 2, Land Birds East of the 
Rockies » qui présente pour la 
première fois les oiseaux en 
couleurs dans un livre au format 
pratique qui lui permet d’être utilisé 
directement sur le terrain et qui 
aide vraiment à l’identification des 
oiseaux. Nous sommes en 
novembre 1905. 
 
Mais, pour mieux comprendre 
l’influence et le travail de Chester 
A. Reed, il est important de mettre 
en contexte l’époque à laquelle il 
vécut. 
 
La fin du 19

e
 et le début du 20

e
 

siècle représentent le commen-
cement d’un mouvement populaire 
qui s’intéresse à l’étude de la 
nature (Nature Study). Le 
mouvement prend une telle 
ampleur que tout le système 
d’éducation que ce soit au niveau 
universitaire, secondaire ou 
primaire, est en restructuration 
pour mieux intégrer l’enseignement 
de l’étude de la nature aux jeunes 
étudiants.  
 
À cette même époque, en 1900 Monsieur Frank M. 
Chapman a initié le premier « Christmas Count » aux 
États-Unis et au Canada, la Société Audubon multiplie  
la création de clubs « Junior Audubon » dans les écoles, 
pour la sensibilisation des programmes de protection des 
oiseaux. Cette période est transitoire, car il y a encore 
une forte proportion de la population qui pratique 
« l’ornithologie » avec une carabine de petit calibre pour 

tuer les oiseaux. Certains pour les identifier (méthodes 
ancestrales), d’autres pour la pratique de la taxidermie 
afin de garnir leur collection ou simplement pour le plaisir 
de développer leur habilité au tir. « L’éducation » est le 
mot d’ordre dans cette nouvelle société qui se dessine, 
consciente de son environnement. 

 
Chester A. Reed innove 
 
Chester A. Reed est un 
artiste, photographe, auteur 
et naturaliste. Mais, il est 
surtout un « pédagogue » qui 
sera toujours à la recherche 
d’une façon de communiquer 
ses découvertes et ses 
connaissances. Il est impor-
tant de signaler que Chester 
sera reconnu par ses pairs 
pour être un artiste qui 
reproduit des dessins à 
l’échelle aux couleurs natu-
relles de l’oiseau. Ce qui 
contraste avec les artistes de 
son époque. Il va définir en 
quelques années les fonde-
ments du loisir ornithologique 
en Amérique. Pour réussir cet 
exploit, il innovera à plusieurs 
points de vue. 
 
 
 
 

American Ornithology for Home and School 
 
Chester publiera la première revue d’ornithologie grand 
public entre 1901 et 1906. Elle propose des articles de 4 
ou 5 espèces d’oiseaux mensuellement, des dessins 
d’oiseaux en couleurs, plusieurs articles variés 
d’actualités ainsi que plusieurs photos d’oiseaux à l’état 
sauvage. Nous sommes au début de l’ère de la chasse 
photographique. 

               Chester A. Reed - RW News  
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Premier « Field Guide » d’identification en couleur 
pour les oiseaux 
 
Chester développe le concept d’un « Field Guide » en 
publiant « Bird Guide Part 2, Land Birds East of the 
Rockies » en novembre 1905 et le second « Bird Guide 
Part 1, Water Birds, Game Birds » en mai 1906.  
 
Ces « Field Guides » innovent de plusieurs façons, en 
présentant les caractéristiques couleurs des oiseaux (pen 
and ink) dessinées comme nous pourrions les observer à 
une certaine distance et non comme si nous avions 
l’oiseau dans les mains. La description de l’oiseau est 
succincte incluant son habitat, sa dimension, son chant, 
son nid, son œuf et son aire de répartition. Il ajoute 
quelques lignes d’information si la description de la 
femelle est différente du mâle. Son format 3 ¼ X 5 ½ 
(mesures en pouces) sera le secret de sa réussite. Cette 
nomenclature pour décrire un oiseau mise de l’avant en 
1905 est toujours exploitée de nos jours par nos 
contemporains dans la publication d’un livre d’identi-
fication d’oiseaux, 106 ans plus tard. 
 
En 1909 la technologie du « 4-Color Process » va 
révolutionner le monde de la publication, et à compter de 
ce moment, tous les livres de Chester A. Reed seront 
réédités en exploitant ce nouveau procédé. Sa popularité 
ne fera que grandir. Il n’y aura aucun livre qui pourra se 
comparer à ceux publiés par Chester avant 1934, soit 29 
ans après la publication du premier « Field Guide » de 
Chester en 1905. 
 
Premier « Field Guide » d’identification en couleurs 
pour les plantes 
 
Il innove également en publiant le premier « Field Guide » 
d’identification en couleurs pour les fleurs sauvages en 
1907 « Flower Guide, Wild Flowers East of the Rockies » 
qui sera réédité en 1910 en exploitant toujours le même 
format que les « Bird Guides ».  
 
Premier « Field Guide » de la Société Audubon du 
New Jersey 
 
Sous les auspices de la Société Audubon du New Jersey, 
Chester publie avec la collaboration de Beercher S. 
Bowdish le premier « Field Guide » régional de cette 
société en 1911. Ce livre utilise le même format qu’a 
popularisé Chester pour ses « Bird Guides ». 
 
L’instinct d’un pédagogue  
 
À la fin de 1912, Chester va publier deux petits livres, qui 
à première vue, peuvent nous sembler anodins. Mais, ils 
reflètent bien la vision de l’auteur pour la pratique du loisir 
ornithologique. « Bird Dictionaries Vol 1, Land Birds » et 
« Bird Dictionaries Vol 2, Water Birds » ne sont en fait 
que deux livres illustrés en noir et blanc avec un court 

texte descriptif de l’oiseau qui laisse de la place pour 
prendre des notes d’observation.  
 
Ainsi, Chester nous a fourni les premiers outils de base 
pour le loisir ornithologique. En 1912, les amateurs 
d’ornithologie sont en mesure d’identifier un oiseau 
directement sur le terrain et de prendre des notes 
d’observation dans un petit livre expressément fait pour 
ça. Mais il a fait plus encore! 
 
Son influence 
 
Dès 1901, Chester offrait régulièrement des conférences 
sur les oiseaux en utilisant ses photos dans ses 
présentations. Parfois c’est devant un groupe de 300 et 
même 700 personnes (enfants et parents) que Chester 
communiquait sa passion des oiseaux. Lors d’une 
conférence le 13 mars 1909 au «Worcester Natural 
History Society », Monsieur J. H. Emerton, un éminent 
arachnologue et secrétaire de la « New England 
Federation of Natural History Societies », se déplace de 
Boston spécialement pour assister à la conférence de 
Chester.  
 
Plusieurs scientifiques de l’époque se sont initiés à 
l’ornithologie avec les « Bird Guides » de Chester A. 
Reed, comme ce jeune artiste de 11 ans qui achète des 
jumelles d’opéra et les livres de Chester A. Reed pour 
s’initier à l’ornithologie en 1919. Quinze ans plus tard, il 
publiera une nouvelle génération de « Field Guide », 
peut-être le connaissez-vous, il s’agit de Monsieur Roger 
Tory Peterson.  
 
Une fin précoce 
 
Chester A. Reed est mort beaucoup trop jeune pour 
profiter de sa renommée. Il est décédé à l’hôpital de 
Worcester le 16 décembre 1912 d’une pneumonie qui l’a 
terrassé en 5 jours. Ce qui explique en partie l’oubli 
collectif sur l’influence et l’impact qu’a eus Chester A. 
Reed dans la pratique du loisir ornithologique.  
 
Les livres de Chester A Reed se sont vendus jusqu’au 
début des années 50. Mais après le premier « Field 
Guide » de Monsieur Reed en 1905, il aura fallu attendre 
29 ans avant qu’un nouveau livre d’identification 
d’oiseaux nous soit offert en 1934 par Monsieur R. T. 
Peterson. De nos jours, ses livres sont très recherchés 
par les collectionneurs de livres anciens d’ornithologie. Il 
en aura publié 24 en 11 ans de vie publique. 
 
Il mérite notre reconnaissance et le titre de « Pionnier du 
loisir ornithologique en Amérique ». Il ne faudrait pas qu’il 
sombre dans l’oubli. Un site Internet lui est dédié qui 
présente majoritairement des documents inédits sur sa 
vie et son œuvre. C’est avec Chester A. Reed que le 
loisir ornithologique prend forme. 
Référence : site internet : www.chester-reed.org. 
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DES NOUVELLES DE L’ASSOCIATION DU MARAIS-DE-LA-RIVIÈRE-

AUX-CERISES 

 

La biodiversité au marais de la rivière aux Cerises 

 

PAR ANAÏS RENAUD 
Biologiste, M. Sc. (entomologie) 
 

 

Le marais de la rivière aux Cerises est un milieu humide 
situé en zone urbaine à seulement quelques pas du 
centre-ville de Magog, entre le parc du Mont-Orford et le 
lac Memphrémagog. Territoire de 1,5 km

2
 géré par 

L’Association du Marais-de-la-
Rivière-aux-Cerises (LAMRAC) 
depuis 1997, le marais constitue 
un milieu très important pour la 
faune et la flore.  

La rivière aux Cerises traverse le 
site du nord au sud et est bordée 
par de vastes étendues de 
marais et de zones tourbeuses. 
Une zone de marécages inon-
dables borde le marais et le 
sépare des habitats terrestres à 
l’ouest et à l’est. En zone 
terrestre se trouvent des forêts 
mixtes humides ou sèches et des friches. La diversité 
d’habitats est élevée, autant au niveau terrestre 
qu’aquatique. 

Le territoire terrestre situé à l’ouest du marais est en 
partie perturbé, résultant de la présence d’anciens 
dépotoirs remblayés. Ainsi, on y retrouve des habitats 
ouverts tels des friches et des champs herbeux. En 
périphérie de ces habitats se trouvent les milieux 
forestiers plus intègres, qui sont en général mixtes, mais 
présentant des secteurs de cédrières. Les zones 
inondables localisées plus près du marais présentent des 
aulnaies, des frênaies et des érablières argentées.  

À l’été 2007 et au printemps 2008, un inventaire faunique 
et floristique a été réalisé sur le territoire. Auparavant, 
aucun inventaire complet n’avait été fait sur le territoire. 
Outre les observations anecdotiques, seul un inventaire 
des micromammifères et des suivis d’anoures avaient été 
effectués. 

 

 

 

L’inventaire de 2007-2008 a permis d’augmenter notre 
décompte d’espèces à 577 espèces, dont : 360 espèces 
de plantes vasculaires, 24 espèces de mammifères, 143 
espèces d’oiseaux, 14 espèces d’amphibiens et de 

reptiles, 14 espèces de poissons, 
et 22 espèces d’odonates 
(libellules et demoiselles). 
Comme la superficie du territoire 
inventorié était limitée par les 
fonds disponibles, la biodiversité 
de plusieurs coins du marais 
reste encore inconnue. Le 
prochain inventaire est planifié 
pour l’été 2013 et devrait nous 
permettre d’augmenter notre 
richesse observée.  

L’inventaire avait aussi pour 
objectif spécifique de répertorier 

les espèces rares et de dresser la liste des espèces à 
statut particulier. De nombreuses espèces rares dans la 
région des Cantons-de-l’Est ont été observées sur le 
territoire du marais, mais le résultat le plus saisissant fut 
l’observation de quatre espèces considérées vulnérables 
au Québec et de six espèces susceptibles d’être 
désignées menacées ou vulnérables (la Salamandre 
sombre du nord et cinq espèces végétales). Les espèces 
vulnérables retrouvées au marais sont : le Faucon pèlerin 
(Falco peregrinus), le Petit Blongios (Ixobrychus exilis), le 
Lis du Canada (Lilium canadensis) et la Matteucie 
fougère-à-l’autruche (Matteuccia struthiopteris). De ceux-
ci, le Faucon pèlerin et le Petit blongios figurent aussi sur 
la liste des espèces en péril du Canada où ils ont 
respectivement le statut d’espèce préoccupante et 
d’espèce menacée.  

De ces espèces, le Petit Blongios (Pelecaniformes : 
Ardeidae), anciennement nommé Petit Butor, est le plus 
petit des grands échassiers de l’Amérique du Nord avec 
ses 30 cm de long. Son plumage est brun et chamois 
avec le dessous blanc rayé de bandes chamois. Le mâle 
en plumage nuptial a la tête et le dos noirs. La femelle et 

         Petit Blongios – Photo de Serge Beaudette  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pelecaniformes


Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                                                                   Le Jaseur, été 2012 

 

9 

 

l’immature ont la tête et le dos bruns.  Il niche dans le 
sud du Canada jusqu’en Amérique du Sud, et au Canada 
il se reproduit au Manitoba, en Ontario, au Nouveau-
Brunswick et au Québec. Il niche dans les marais d’eau 
douce où le niveau d’eau varie peu et où il y a présence 
de végétation aquatique émergente et de zones d’eau 
libre. Il chasse ses proies (petits poissons et invertébrés 
aquatiques) en eau peu profonde près du bord des 
marais, ce qui explique son besoin pour des zones 
d’eaux libres. Son nid est une plate-forme composée de 
tiges ou de feuilles de quenouilles. Ainsi, le succès de 
nidification est étroitement lié à la stabilité du niveau des 
eaux et à la prédation. Il peut être observé perché sur les 
quenouilles, mais il est généralement très discret. 

En 2009, on estimait à 1500 le nombre de couples 
reproducteurs présents au Canada et à 200-300 le 
nombre présent au Québec. La décroissance des 
populations est principalement liée à la perte des milieux 
humides causée par le remplissage et l’assèchement des 
marais pour l’agriculture et l’expansion urbaine et à la 
diminution de la qualité de l’eau. Il est également affecté 
par l'accumulation de produits toxiques dans l’eau et par 
la présence d’espèces végétales envahissantes. Le plan 
de rétablissement du Petit Blongios exigé par la Loi sur 
les espèces en péril (LEP) a pour objectif de maintenir et, 
si possible, d’augmenter la taille et la zone d’occupation 
actuelle des populations. Ainsi, les populations doivent 
être suivies attentivement et toutes menaces doivent être 

contrées ou atténuées au plus vite.  

Le Petit Blongios figure aussi parmi les priorités de 
conservation de LAMRAC, mais sans appuis financiers 
importants, il nous est difficile de poursuivre notre 
mission. Nous vous invitons à devenir membre de 
LAMRAC pour soutenir nos activités et nous aider à 
conserver la biodiversité du marais de la Rivière aux 
Cerises. 
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OBSERVATIONS SAISONNIÈRES

Hiver 2011-2012 (du 1er décembre 2011 au 29 février 2012) 
 
PAR SYLVAIN LATULIPPE 
 
Voici le résumé des observations pour l'hiver 2011-2012. Vous y trouverez une première mention régionale et vous 
constaterez aussi que douze records ont été fracassés. Trois records pour une date d'observation hâtive, cinq pour une 
date d'observation tardive et les quatre derniers, pour des nombres maximums d'individus. 
 
Merci à nos 58 observateurs qui ont effectué 191 heures d’observation pour un total de 139 espèces. Cette liste 
comprend 258 feuillets et 1543 mentions. 
 

Première mention régionale 

Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

Fulmar boréal 2011-12-24 1 Georgeville B. Turgeon 

 

Date d’observation hâtive record 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateurs 

Fuligule milouinan 
Nouveau 2011-12-03 3 

Rock-Forest, Rivière 
Magog 

B. Turgeon 

Ancien 2010-12-04 1 Lac Magog B. Turgeon 

Garrot d'Islande 

Nouveau 2011-12-03 2 Magog, Rivière Magog B. Turgeon 

Ancien 2010-12-07 1 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 
S. Kohl, K. Adams, S. Beaudette 

Harle couronné 
Nouveau 2011-12-01 35 Lennoxville K. Adams 

Ancien 2006-12-02 75 Parc Blanchard H. Bernier, F. Baillargeon 

 

Date d’observation tardive record 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateurs 

Buse pattue 
Nouveau 2012-02-26 1 Sand Hill É. Tremblay 

Ancien 1985-02-25 8 Bromont G. Des. 

Faucon émerillon 
Nouveau 2012-02-20 1 Lennoxville K. Adams 

Ancien 2008-01-24 1 Magog B. Turgeon 

Jaseur d'Amérique 
Nouveau 2012-02-25 1 Sherbrooke A. Perras, D. Veilleux, AL 

Ancien 2005-02-24 13 Sainte-Catherine-de-Hatley B. Turgeon 

Bruant chanteur 
Nouveau 2012-02-28 1 Sherbrooke G. Gilbert 

Ancien 2007-02-27 1 Sherbrooke D. Carlos 

Macreuse à bec 
jaune 

Nouveau 2012-01-01 1 Parc Blanchard K. Adams 

Ancien 1984-12-31 1 Lac William A. Cot. 
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Nombre maximum record 

Espèce Record Date Nb Endroit Observateurs 

Oie des neiges 

Nouveau 2011-12-04 7000 
Saint-François-Xavier-
de-Brompton, Étang 

Tomcod 
B. Turgeon 

Ancien 2006-12-14 3500 
Ayer's Cliff, Lac 

Massawipi 
B. Turgeon 

Merle d'Amérique 
Nouveau 2011-12-17 61 Lennoxville C. Dufresne, J. Plumet, F. Fournier 

Ancien 1983-02-20 20 Sherbrooke F. Shaffer, C. Boucher 

Jaseur boréal 
Nouveau 2012-02-11 250 Val-Joli É. Tremblay, B. Turgeon 

Ancien 2008-12-20 232 Sherbrooke C. Lessard 

Corneille d'Amérique 
Nouveau 2011-12-04 2000 Deauville, Lac Magog É. Wilmot 

Ancien 2008-12-20 810 Sherbrooke C. Dufresne 

 

Mentions inusitées et rares 

Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Fuligule à tête rouge 

2011-12-03 
et 

2011-12-04 

1 Deauville, Rivière Magog B. Turgeon, É. Wilmot, J. Praud 1 0 

Fuligule à dos blanc 

2011-12-03 
et 

2011-12-04 

1 Deauville, Lac Magog 
J. Praud, B. Turgeon, A. Perras, 

D. Veilleux. É. Wilmot 9 0 

2011-12-24 1 Magog, Rivière Magog B. Turgeon 

Grèbe jougris 2011-12-03 1 Deauville, Rivière Magog B. Turgeon 4 3 

Grèbe à bec bigarré 2012-01-01 1 Parc Blanchard K. Adams 17 15 

Cormoran à aigrettes 
2011-12-03 1 Magog, Rivière Magog B. Turgeon 

11 1 
2011-12-17 1 Lac Magog M. Roy, S. Latulippe, J.P. Gilbert 

Grand Héron 2012-01-21 1 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 
B. Turgeon, É. Tremblay 41 13 

Oie des neiges 

2011-12-03 1 Val-Joli F. Langlois, D. Langlois 

12 10 

2011-12-11 2000 Tomifobia S. Mailhot 

2011-12-11 400 Stanstead J. Praud 

2011-12-17 1 Lennoxville 
C. Dufresne, J. Plumet, F. 

Fournier 

Hybride Colvert x Noir 

2011-12-30 2 Magog, Rivière Magog B. Turgeon 

9 7 2012-01-21 1 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 
B. Turgeon, É. Tremblay 

2012-01-28 1 Magog, Rivière Magog É. Tremblay 



Le Jaseur, été 2012                                                                                                                  Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

 

12 

 

Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

2012-02-11 1 Magog, Rivière Magog É. Tremblay, M. Leclerc 

Canard chipeau 

2011-12-08 
au 

2012-02-24 

1 à 2 
Lac des Nations, parc 

Blanchard 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte 
VdR, S. Turcotte, F. Turcotte 

VdR, 

B. Turgeon, J. Praud, K. Adams, 

L. Drouin, J. Drouin, K. Drouin 

23 6 

Fuligule milouinan 

2011-12-30 1 Sherbrooke, Rivière Magog J. Praud 

18 10 

2012-01-11 1 North Hatley É. Tremblay 

2012-01-21 1 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 
B. Turgeon, É. Tremblay 

2012-01-21 1 
Sherbrooke, Parc du 

Barrage 
B. Turgeon, É. Tremblay 

Petit Fuligule 

2012-01-11 

Au 

2012-02-11 

1 à 4 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 

É. Tremblay, M. Leclerc , 

B. Turgeon, K. Adams, 

D. Trescak 

6 4 

Macreuse à bec jaune 2011-12-30 1 Parc Blanchard B. Turgeon 9 1 

Harle huppé 2011-12-17 2 Lac des Nations B. Turgeon 38 11 

Buse à queue rousse 

2011-12-01 1 Lennoxville K. Adams 

34 13 
2012-01-21 1 Eastman J. Tremblay 

2012-02-18 1 
Fleurimont, Marais 

Longchamp 
B. Turgeon 

Buse pattue 

2012-01-07 1 
Lennoxville, Ferme 

expérimentale 
K. Adams 

74 7 

2012-01-21 1 Eastman J. Tremblay 

2012-02-19 1 Saint-Zacharie B. Turgeon 

2012-02-20 1 Saint-Claude 

F. Langlois, E. Langlois, S. 
Langlois, M. Langlois, D. 
Langlois, R. Langlois, P. 

Langlois, A. Poirier 

Faucon pèlerin 

2011-12-08 1 Lennoxville K. Adams 

18 14 
2011-12-20 1 Magog B. Turgeon 

2011-12-30 1 Parc Blanchard B. Turgeon 

2012-01-12 1 Magog, Rivière Magog É. Tremblay 

Goéland brun 2011-12-31 1 Lac des Nations 

C. Turcotte VdR, A. Turcotte 
VdR, S. Turcotte, F. Turcotte 

VdR, 

J. Praud 

11 7 

Grand-duc d'Amérique 2012-02-11 2 
Sainte-Anne-de-la-

Rochelle 
G. Perreault 23 5 

Grand-duc d'Amérique 2012-02-11 2 Lac Stukely J. Tremblay 23 5 
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Espèce Date Nb Endroit Observateurs 

* 

1939 

à 

2010 

* 

2001 

à 

2010 

Chouette épervière 

2011-12-16 
au 

2012-02-07 

1 Cookshire, Sand Hill 

J. Praud, K. Adams, 

 C. Dufresne, M.Groulx, J. Roy, 
A.-É. Saint-Pierre,G. Éthier 

45 7 

Martin-pêcheur 

 d'Amérique 
2011-12-01 1 Lennoxville K. Adams 42 10 

Pic flamboyant 2011-12-30 1 
North Hatley, Rivière 

Massawippi 
B. Turgeon 9 4 

Pic à dos noir 2011-12-18 1 Windsor, Boisé Domtar D. Labbé, J. Boisvert 22 10 

Moqueur polyglotte 

2011-12-09 1 Ogden K. Adams 

7 1 2011-12-11 1 Tomifobia S. Mailhot 

2011-12-11 1 Stanstead J. Praud 

Roitelet à couronne 
dorée 

2011-12-04 
au 

2012-02-25 

1 à 3 Val-Joli 
F. Langlois, D. Langlois, S. 

Langlois, E. Langlois, P. Amyot 

122 15 2011-12-04 1 Lennoxville K. Adams 

2012-02-11 5 Eastman J. Tremblay 

2012-02-12 5 Scotstown É. Tremblay 

Jaseur d'Amérique 

2012-01-29 8 Sherbrooke C. Dufresne 

11 7 
2012-01-29 8 

Sherbrooke, Gorges de la 
Rivière Magog 

É. Tremblay, B. Turgeon 

Quiscale bronzé 2012-01-21 1 
Sherbrooke, Parc du 

Barrage 
B. Turgeon, É. Tremblay 44 12 

 

* Nbre de mentions saisonnières pour la période indiquée 

 

Autres mentions rares: Petit Garrot, Goéland bourgmestre, Goéland arctique, Troglodyte de Caroline, Bec-croisé 

bifascié. 

 

 

Statuts et types des espèces de toutes les observations de la période : 

 

Nombre total d'espèces (excluant les sp) : 81 Nombre d'espèces au statut « Hivernant » : 11 

Nombre d'espèces au statut « Résident » : 16 Nombre d'espèces au statut « Sédentaire » : 14 

Nombre d'espèces au statut « Migrateur » : 37  Nombre d'espèces au statut « Visiteur » : 9 

Nombre d'espèces de type « Nicheur » : 58 Nombre d'espèces de type « De passage » : 16 

Nombre d'espèces de type « Exotique » : 0 Nombre d'espèces de type « Sp » : 6 

Nombre de migrateurs nicheurs : 26  Nombre de migrateurs de passage : 9 
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Observateurs qui ont rempli des feuillets ÉPOQ 

Kathleen Adams, Marcel Agagnier, P Amyot, Rina Auger, François Baillargeon, Hélène Bernier, Johanne Boisvert, Serge Bouchard, 

Nicole Charbonnier, Jean-Pierre Charuest, Suzanne Cholette, Lina Corriveau, Jacques Drouin, Kristine Drouin, Louise Drouin, 

Camille Dufresne, Sandrine Effray, François Émond, Gilles Ethier, Francine Fournier, Josée Gagnon, Gisèle Gilbert, Jean-Pierre 

Gilbert, Monique Groulx, Daniel  Labbé, Claude Lacasse, Dominic Langlois, Emmanuel Langlois, Frédéric Langlois, Maria Langlois, 

Pierre Langlois, Rose-Anna Langlois, Sébastien Langlois, Sylvain Latulippe, Micheline Leclerc, Serge Mailhot, Alain Perras, 

Geneviève Perreault, Jacques Plumet, Annie Poirier, Jocelyn Praud, Jonathan Roy, Manon Roy, Aude-Élisabeth Saint-Pierre, 

Richard Smith, Maïté Soum, Lisette St-James, Alain Sylvain, David Trescak, Julie Tremblay, Éric Tremblay, Antoine Turcotte-van de 

Rydt, Benoit Turgeon, Christophe Turcotte-van de Rydt, Fabienne Turcotte-van de Rydt, Sylvain Turcotte, Diane Veilleux, Eric 

Wilmot,. 

 

Continuez de nous faire parvenir vos observations par feuillet électronique, une façon simple et efficace. 

N'oubliez pas qu'il est préférable de remplir un feuillet par site d'observation. 

 

Ristourne pour les feuillets ÉPOQ 

 

La SLOE a reçu une ristourne de 190,47 $ de la part du Regroupement QuébecOiseaux pour avoir contribué 

à la banque de données ÉPOQ. Au nom des membres du CA de la SLOE, je remercie donc tous les 

observateurs qui ont soumis des feuillets. J’invite tous les membres à ne pas hésiter à soumettre leur premier 

feuillet ou à continuer à en soumettre. 

 

Pour plus de renseignements concernant ÉPOQ, consulter le site : http://www.quebecoiseaux.org/ et 

choisissez « Projets » -> « Banques de données ÉPOQ » 

 

Nouveau feuillet ÉPOQ 

Depuis plusieurs mois, le Regroupement QuébecOiseaux (RQO) travaille à l’élaboration d’un nouveau feuillet 

électronique pour les observations. Ce nouveau feuillet est en fait disponible depuis décembre 2011 (pour 

l’avicourse) mais l’outil d’importation vers la banque de données ÉPOQ n’était pas encore complété. Cet outil 

étant maintenant complété, RQO incite maintenant tous les observateurs à utiliser le nouveau feuillet. Ce 

nouveau feuillet amélioré permet entre autres de visualiser vos statistiques personnelles. Il est disponible à 

l’adresse : 

 www.quebecoiseaux.org/epoq 

Sylvain Latulippe 

Responsable régional ÉPOQ pour la SLOE  

http://www.quebecoiseaux.org/
http://www.quebecoiseaux.org/epoq
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LES PLUS RARES OISEAUX DU MONDE 

 

Le Râle de Guam 
 
PAR FRÉDÉRIC LANGLOIS 
 

Connaissez-vous Guam, cette petite île du Pacifique? 
Elle a une superficie d’environ 541 km

2
 et elle est située 

entre la Nouvelle-Guinée et le Japon. Dans les années 
1940-1950, un serpent fut introduit sur cette île. Celui-ci 
est maintenant répandu sur toute l’île. Vous vous 
demandez pourquoi je vous parle d’un serpent? C’est 
parce que cette introduction fut suivie du déclin rapide de 
la plupart des oiseaux indigènes de Guam. Parmi ces 
oiseaux, il y a le Râle de Guam, qui a frôlé l’extinction.  
 
Le Râle de Guam est aptère, c’est-à-dire qu’il ne vole 
pas. C’est donc une proie plus facile pour les serpents. Il 
est brun chocolat dessus et strié de noir et blanc 
dessous. Les sourcils et la gorge sont gris. Il est 
légèrement plus grand que nos râles. Le bec est de 
longueur moyenne.  
 
Râle de Guam 
Gallirallus owstoni (Rothschild, 1895) 
Répartition géographique : autrefois sur Guam. Introduit 
sur l’île Rota (dans les îles Mariannes du Nord) 
Taille : 28 cm 
Statut UICN : EW 
 
 

 
 
 
 
 

 
EW signifie éteint à l’état sauvage (de l’anglais Extinct in 
the Wild), même s’il y a une petite population introduite à 
Rota. Il était largement distribué dans l’île de Guam 
jusqu’en 1968, lorsque sa population, tout comme celle 
de la plupart des autres espèces indigènes, a commencé  
à décliner. En 1981, la population sauvage était estimée 
à environ 2000 individus, en 1983, on en compta moins 
de 100, et en 1987 il s’éteignit à l’état sauvage. 
Heureusement, il restait des survivants en captivité à 
Guam et dans plusieurs zoos aux États-Unis. Il a été 
réintroduit à Guam en 1998, mais la population déclina 
rapidement entre 2000 et 2002 et aucun râle n’a été 
observé depuis. De 1989 à 2007, 853 râles ont été 
relâchés à Rota, tout près de Guam, dans les Îles 
Mariannes du Nord (États-Unis). Même si la plupart des 
populations introduites se sont rapidement éteintes, il y a 
une population de 40 à 60 individus qui est en expansion 
et une autre de 20 individus. 
 
Le Râle de Guam était répandu dans la plupart des 
habitats de son île natale, y compris les forêts, les 
savanes et les zones agricoles. Contrairement à nos 
râles, il n’habitait pas dans les milieux humides d’eau 
douce.  
 
Il se nourrit d’invertébrés, de plantes et de geckos. Une 
bonne partie de son régime alimentaire est maintenant 
composé de l’Escargot géant africain (Achatina fulica), 
une espèce invasive introduite d’Afrique. Cet escargot 
mesure en général environ 8 cm, mais il peut dépasser 
20 cm! C’est une bonne chose qu’un oiseau indigène 
mange cet escargot, car il est un problème écologique 
grave à Guam et à Rota, tout comme partout sous les 
tropiques. 
 

           Photo Wikimedia Commons - Greg Hume  
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Classement 
Ordre : Gruiformes 
Famille : Rallidés 
Genre : Gallirallus 
Espèce : Gallirallus owstoni 
Aucune sous-espèce 
 
Le genre Gallirallus comprend plusieurs espèces de 
râles, habitants sur des îles de l’ouest du Pacifique et 
dans le sud-est asiatique. C’est le seul genre d’oiseaux à 
avoir au moins une espèce par statut UICN, excepté pour 
le statut DD (qui signifie manque de données). En ordre 
des plus communs aux plus menacés : 
LC (préoccupation mineure; communs): Râle tiklin (G. 
philippensis), Râle strié (G. striatus), Râle à collier (G. 
torquatus) 
NT (quasi-menacé): Râle de Nouvelle-Bretagne (G. 
insignis), Râle roviana (G. rovianae) 
VU (vulnérable): Râle wéka (G. australis), Râle de 
Calayan (G. calayanensis) 
EN (en danger): Râle d’Okinawa (G. okinawae), Râle 
sylvestre (G. sylvestris) 
CR (en danger critique d’extinction): Râle de Lafresnaye 
(G. lafresnayanus) possiblement éteint 
EW (éteint à l’état sauvage) : Râle de Guam 
EX (éteint): Râle de Dieffenbach (G. dieffenbachii), Râle 
tévéa (G. pacificus), Râle de Wake (G. wakensis) 
 
Menaces  
 
La principale menace qui pèse encore sur la plupart des 
oiseaux indigènes à Guam est la prédation par un 
serpent arboricole introduit, le Brown Tree Snake (Boiga 
irregularis). Ce serpent nocturne est très agressif. Il a 
entre autres causé l’extinction totale du Monarque de 
Guam (Myiagra freycineti). 
 
Une autre menace est le chat domestique. Il a été 
responsable de l’échec de la tentative de réintroduction 
du râle à Guam. Les causes des échecs de plusieurs des 
tentatives d’introduction à Rota, île exempte de serpents, 
sont inconnues.  
 
 
 
 

Conservation 
 
Le programme d’élevage en captivité a débuté en 1984. 
Depuis 1987, des efforts sont entrepris pour introduire 
une population sur l’île de Rota. Les râles commencent à 
y nicher à partir de 1999; ils ont été introduits dans 
quatre sites différents sur Rota depuis. En 1998, on tente 
de réintroduire le râle à Guam, dans une petite zone 
protégée des serpents par une barrière et par le 
piégeage. Même si cette population s’est reproduite, elle 
est malheureusement éteinte.  
 
Le programme de reproduction en captivité est toujours 
en cours, et on continue d’en relâcher à Rota. Avant de 
réintroduire le Râle de Guam sur son île natale, il faudra 
contrôler la population des chats et celle des serpents. 
 
Le Râle de Guam a donc été sauvé de justesse, mais il 
vous faudra patienter un peu encore avant de pouvoir 
l’observer en liberté à Guam! 
 
 
Sources: BirdLife International, UICN (Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature), IBC 
(The Internet Bird Collection), Wikipédia, CINFO 
 
 
 

Bienvenue à nos nouveaux membres 

Nicole Bachand, Charles Baillargeon, Francine Boisvert, Christian Brisebois, Stéphen Bruneau, Miryam 

Champagne, Lise Dault, Monique de Passillé, Pierrette Dulude, Michel Garneau,  Alain Houle, André Julien, 

Martine Laforce,  Claire Laliberté, Lucie Lavoie, Benoit Leclerc, Diane Leduc, Monique Loignon,  Normand 

Meunier, Daniel Ouellette, Yves Samson 

 

 

 Wikipedia -  Boiga irregularis à Guam - Mark Kempen 
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REGROUPEMENT QUÉBECOISEAUX 

CODE DE CONDUITE 

Tiré du site internet www.quebecoiseaux.org 

Certaines activités humaines causent suffisamment de 
torts aux oiseaux sauvages sans que des 
comportements irresponsables de la part de ceux qui 
observent ou photographient les oiseaux ne contribuent à 
aggraver la situation. Le Regroupement QuébecOiseaux 
invite donc toute personne qui observe ou photographie 
les oiseaux à suivre les recommandations du présent 
Code de conduite, qui vise à protéger les oiseaux et leurs 
habitats ainsi qu'à préserver la popularité et la réputation 
du loisir ornithologique. 

On doit éviter de déranger les oiseaux. Il est donc 
essentiel de : 

 ne pas effrayer ou pourchasser les oiseaux, ni 
les exposer au danger;  

 ne pas importuner les oiseaux pendant qu’ils se 
reposent, en particulier les oiseaux nocturnes 
durant le jour;  

 ne pas s'approcher des nids, ni perturber les 
oisillons ou leurs parents;  

 ne pas utiliser d'enregistrements sonores, ni 
imiter la voix des oiseaux lorsqu'ils sont en 
période de reproduction ou lorsque les conditions 
risquent de leur être néfastes;  

 ne pas amener chiens ou chats aux endroits 
fréquentés pas les oiseaux.  

 

On doit préserver les habitats des oiseaux. Il est donc 
essentiel de : 

 demeurer dans les sentiers;  

 ne pas endommager la végétation;  

 ne pas déranger ni altérer les abords et le 
camouflage des nids;  

 ne pas laisser de déchets, même 
biodégradables, ailleurs qu'aux endroits prévus à 
cette fin.  

 

 

 

On doit respecter les propriétés privées et publiques. Il 
est donc essentiel de : 

 respecter les directives affichées;  

 obtenir la permission avant d'entrer sur une 
propriété privée;  

 laisser les entrées et les passages dégagés;  

 refermer les barrières et ne pas altérer les 
clôtures;  

 ne pas déranger les animaux de ferme ni piétiner 
les cultures;  

 communiquer vos observations aux personnes 
qui vous ont permis d'accéder à leur propriété.  

 

On doit respecter les autres. Il est donc essentiel de : 

 réduire les bruits incommodants, comme ceux 
des portières d'auto;  

 parler à voix basse et restreindre les 
conversations au minimum;  

 permettre à chacun d'observer les oiseaux et 
aider les personnes moins expérimentées;  

 traiter les autres avec courtoisie;  

 faire connaître ou rappeler les recommandations 
de ce Code de conduite, au besoin.  

 

On doit faire preuve de discernement avant de diffuser la 
présence d’un oiseau. Il est donc essentiel de : 

 bien évaluer si l’oiseau peut tolérer le 
dérangement causé par une affluence, en 
particulier en période de reproduction;  

 bien évaluer si le site peut supporter une 
affluence de façon convenable et sécuritaire;  

 ne pas divulguer la présence d’un oiseau qui se 
trouve sur un terrain privé sans avoir informé le 
propriétaire de l’affluence que cela risque 
d’entraîner et sans avoir obtenu son autorisation;  

 ne pas hésiter à demander conseil à des 
personnes plus expérimentées avant de prendre 
la décision de diffuser la présence de l’oiseau. 
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CORRIDOR APPALACHIEN A DE QUOI JASER! 

 
PAR STÉPHANIE BEAUDOIN, 

coordonnatrice-relations avec le milieu 

 

Conservation d’écosystèmes 

uniques, d’espèces en péril, de la 

beauté des paysages, de grandes 

forêts, de milieux humides; voici un 

ensemble de mots qui traduit en 

partie la mission de Corridor 

appalachien. En effet, il y a long à 

dire, et beaucoup à faire, au sujet de 

la protection des milieux naturels 

des Appalaches du sud des 

Cantons-de-l’Est. La passion de 

Corridor appalachien pour ces 

milieux trouve d’ailleurs écho dans 

la vision et le dévouement de ses 

nombreux partenaires qui, à l’image 

des écosystèmes qu’ils souhaitent 

protéger, constituent un réseau 

riche et diversifié. 

L’organisme à but non-lucratif 

Corridor appalachien fut fondé en 

2002 pour mettre en œuvre une 

stratégie de conservation régionale 

ayant pour objectif la sauvegarde 

des milieux naturels d’une partie de 

la Montérégie et de l’Estrie. La 

chaîne des montagnes Vertes, qui 

fait partie des Appalaches, constitue un des derniers 

endroits du sud du Québec à présenter de grandes forêts 

encore peu ou pas fragmentées, représentant des 

écosystèmes essentiels à plusieurs espèces à grand 

domaine vital (lynx roux, pékan, ours noir, orignal) et à de 

nombreux oiseaux de forêts d’intérieur (Grand Pic, 

Troglodyte mignon, Paruline flamboyante et Chouette 

rayée).  

Pour assurer la protection d’un si vaste territoire, Corridor 

appalachien travaille depuis 10 ans à mettre la 

concertation au cœur de sa démarche de conservation. 

En effet, l’organisme collabore étroitement avec 15 

membres affiliés qui, en se ralliant 

à Corridor appalachien, ont 

constitué un réseau solide, 

dynamique, riche de partage et 

d’entraide. Corridor appalachien 

offre son expertise en biologie, en 

géomatique et son expérience des 

processus légaux de la conser-

vation, alors que les membres 

affiliés, en tant que fin con-

naisseurs de leurs territoires 

respectifs, sont les agents de 

première ligne qui communiquent 

avec les propriétaires fonciers. Se 

crée alors une synergie qui porte 

fruit : depuis 2002, le nombre 

d’hectares protégés en terres 

privées sur le territoire d’action de 

Corridor appalachien est passé de 

400 à plus de 10 000!    

Corridor appalachien compte 

plusieurs autres partenaires en 

dehors du réseau des membres 

affiliés. En effet, il travaille 

également avec des partenaires 

tels que le Club des ornithologues 

de Brome-Missisquoi (pour ce qui a trait au suivi des 

espèces d’oiseaux en péril sur notre territoire d’action 

commun) et les Amis de la tourbière de Saint-Joachim-

de-Shefford. La collaboration de Corridor appalachien 

avec les Amis de la tourbière a notamment permis de 

mieux connaître les habitats fragiles de ce milieu humide 

d’importance et d’y répertorier plusieurs espèces 

d’intérêt, dont le Moucherolle à côtés olive et la Paruline 

du Canada. Ces deux espèces, désignées menacées au 

Canada, sont présentées dans des fiches d’information 

et des posters destinés à sensibiliser la population en 

général mais aussi, et surtout, les propriétaires privés de 

cette tourbière. Le but visé est la protection intégrale de 
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l’un des écosystèmes les plus rares et les plus sensibles 

de notre région, qui est se situe entièrement en terres 

privées. Vous pouvez consulter les fiches et télécharger 

les posters sur le site web de Corridor appalachien 

(www.apcor.ca) dans la section « Communications ». 

Un autre bel exemple de concertation au service de la 

nature et de la communauté est la création de la Réserve 

naturelle des Montagnes-Vertes (RNMV), inaugurée en 

2009 et dont Conservation de la nature Canada est 

propriétaire. Située dans les monts Sutton, à l’intérieur de 

la région naturelle des montagnes Vertes, elle met à la 

disposition des randonneurs et amoureux de la nature un 

vaste réseau de sentiers pédestres, qui sillonnent un 

territoire de 6 500 hectares protégé à perpétuité. C’est 

donc une assurance que les générations futures pourront 

aussi en profiter ! Comptant certains des plus hauts 

sommets du sud du Québec, la RNMV offre de 

magnifiques paysages pour les visiteurs; elle présente 

également une grande variété d’habitats pour les 

résidants ailés, à quatre pattes, à fleurs. De par la qualité 

des écosystèmes présents, on y retrouve même 

certaines espèces fauniques et floristiques en péril. Pour 

de plus amples renseignements concernant la réserve 

naturelle des Montagnes-Vertes (carte des sentiers, 

comment s’y rendre, espèces présentes, etc.), vous 

pouvez visiter le www.rnmv.ca. 

Au-delà des collaborations avec les partenaires 

nationaux, internationaux et les membres affiliés, la 

protection de notre patrimoine naturel est surtout 

possible en travaillant avec les propriétaires qui ont la 

nature à cœur, et en partageant la vision de conservation 

avec des gens qui, comme vous, s’intéressent aux 

milieux naturels et au bien-être des espèces qu’ils 

abritent.  

http://www.apcor.ca/
http://www.rnmv.ca/


Le Jaseur, été 2012                                                                                                                  Société de loisir ornithologique de l’Estrie 

 

20 

 

L’OBSERVATION DES OISEAUX DANS LES CANTONS-DE-L’EST 

 

Parc de la Gorge de Coaticook 

MISE À JOUR DES RENSEIGNEMENTS PAR CAMILLE DUFRESNE 

Photo: Parc de la gorge de la Coaticook, Bertrand Thibault 

 

Ce site touristique, d’une superficie de 249ha, est situé 

au cœur de la gorge de la rivière Coaticook, dans la ville 

du même nom. On trouve un pavillon d’accueil, un 

restaurant, diverses activités et un camping de 158 

emplacements. Malgré sa localisation en milieu urbain, 

on y trouve une végétation naturelle assez diversifiée 

pour attirer la faune aviaire. Des forêts mixtes, des 

clairières, des bosquets denses et la présence de la 

rivière attirent plusieurs espèces. Le réseau de 10 km de 

sentiers balisés au relief accidenté serpente le long du 

cours d’eau. Un pont suspendu impressionnant et des 

tours d’observation bien distribuées sur le territoire 

offrent à l’observateur d’oiseaux des points de vue 

intéressants pour les espèces qui fréquentent les 

hauteurs. Le site est accessible l’été comme l’hiver et 

offre une panoplie d’activités. Les sentiers de randonnée 

ouvrent le 30 avril. Des frais d’entrée sont à prévoir.  

 

Renseignements 

Bureau d’information touristique 

Téléphone :  819 849-6669 

Parc de la gorge 
 
Randonnée pédestre : 
135, rue Michaud 
 
Camping, équitation, vélo, fermette et jardin : 
400, rue Saint-Marc 
 
Téléphone : 819 849-2331 ou 1 888 lagorge 
Télécopieur : 819 849-2459 
Courriel :  accueil@gorgedecoaticook.qc.ca  
Site Internet :  www.gorgedecoaticook.qc.ca 
 

 

 

 

Pour se rendre 

De Sherbrooke : se rendre dans l’arrondissement de 

Lennoxville et suivre la route 143 jusqu’à la 147. Tourner 

à gauche sur la 147 Sud vers Coaticook. À Coaticook, 

tourner à gauche sur la rue Michaud. Le stationnement 

est immédiatement à gauche.  

Intérêts naturels  

Plus de 60 espèces d’oiseaux: Canard branchu, 

Balbuzard pêcheur, Petite Buse, Buse à queue rousse, 

Faucons pèlerin et émerillon, Martin-pêcheur d’Amérique. 

Dans les zones forestières : Pic maculé, Moucherolle 

phébi, Viréos à tête bleue, aux yeux rouges, de 

Philadelphie, Grives fauve et solitaire, Moqueur chat, 

plusieurs espèces de parulines et de bruants, Oriole de 

Baltimore, Gros-bec errant. Limicoles à l’automne dans la 

rivière. 

Texte tiré du document : L’observation des oiseaux 

dans les Cantons-de-l’Est publié par la SLOE et 

disponible sur son site Internet. 

  

mailto:accueil@gorgedecoaticook.qc.ca
http://www.gorgedecoaticook.qc.ca/


Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                                                                   Le Jaseur, été 2012 

 

21 

 

À VOL D’OISEAU  

 

Le déclin tragique des oiseaux insectivores  

PAR SYLVIE THIBOUTOT 

 

Trente chercheurs de partout au Canada se sont réunis 

en mars dernier à Port Rowan, en Ontario, pour discuter 

du déclin des insectivores aériens, entre autres de 

nombreuses espèces d’hirondelles, de martinets, 

d’engoulevents et même de moucherolles. 

En comprenant mieux la portée et la gravité des 

menaces, ils pourront mettre en œuvre des mesures de 

conservation efficaces et apporter des solutions 

applicables sur les lieux de reproduction, d’hivernage ou 

pendant la migration. 

Pour en savoir plus :  

http://www.bsc-

eoc.org/organization/images/news/AIWorkshopreport201

2.pdf 

SOURCE :  

http://www.bsc-eoc.org/organization/bscnews.html 

 

http://www.bsc-eoc.org/organization/images/news/AIWorkshopreport2012.pdf
http://www.bsc-eoc.org/organization/images/news/AIWorkshopreport2012.pdf
http://www.bsc-eoc.org/organization/images/news/AIWorkshopreport2012.pdf
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LES SAISONS AU BOIS BECKETT 

  

Conservation et mise en valeur du bois Beckett  
 

 

PAR DANIELLE LAVOIE 

 

 

Le 17 février 2009, la Ville de Sherbrooke émet un 

communiqué au sujet du bois Beckett dans lequel elle 

annonce une nouvelle pour les citoyens :  

 

« À partir d’aujourd’hui, la population sherbrookoise peut 

être rassurée, le temps des incertitudes quant à l’avenir 

de cet espace vert est terminé; sa superficie sera 

doublée et sa protection assurée » précise avec 

conviction le maire Perrault. (1) 

 

Le 29 avril 2005, quatre étudiants à la maîtrise en 

environnement  prennent le mandat « d’établir un plan 

d’action pour la conservation et la mise en valeur d’un 

territoire regroupant le bois Beckett et le secteur nord de 

celui-ci, afin de limiter l ‘étalement urbain au profit de la 

conservation d’espaces verts ». (2) Ils ont d’abord fait 

une caractérisation du territoire. Ensuite, à partir d’une 

étude des besoins, ils ont fait des propositions de projets 

de conservation et de mise en valeur. Enfin, ils ont 

proposé un plan d’action. Ce plan tourne autour de la 

carrière Goodfellow : évidemment, cette carrière doit être  

 

 

 

 

 

restaurée. Suite à la caractérisation du nouveau territoire, 

il y aurait une possibilité de baignade, l’aménagement de 

stationnements, la construction d’un pavillon d’accueil, la 

mise sur pied d’un camping, la construction d’un 

arboretum et d’un parc d’hébertisme ainsi que l’accès à 

la rivière Saint-François. 

 

Un plan B est prévu si la carrière Goodfellow est 

inaccessible. Les différents aménagements du plan A 

peuvent alors être adaptés selon les possibilités 

présentes. À partir de ces conditions, les phases 

d’aménagement dépendront surtout de la vision du 

groupe qui prendra la décision. Un échéancier est prévu. 

Un dossier à suivre. 

 

Références :  

(1) Colette Ouellet, Direction des communications, 17 

février 2009, Ville de Sherbrooke 

(2) Plan d’action pour l’étude, la conservation et la mise 

en valeur du Bois Beckett et du secteur Nord présenté au 

regroupement du bois Beckett par Yana Desautels, 

Patrice Gagné, Hélène Gervais, Mathieu Painchaud-

April, maîtrise en environnement, Centre universitaire de 

formation en environnement, Université de Sherbrooke 

 



Société de loisir ornithologique de l’Estrie                                                                                                                   Le Jaseur, été 2012 

 

23 

 

À VOL D’OISEAU 

 
Des tours de télécommunications tueuses 
d’oiseaux 
 

PAR SYLVIE THIBOUTOT 

Chaque année, au Canada et aux États-Unis, environ 

6,8 millions d’oiseaux sont tués lors de la migration vers 

l’Amérique centrale et l’Amérique du Sud, victimes des 

84 000 tours de communications que comptent les deux 

pays. 

Certaines de ces tours atteignent près de 600 mètres, 

soit deux fois la hauteur de la tour Eiffel. Les plus 

grandes tours sont aussi les plus dangereuses pour les 

oiseaux, qui heurtent généralement les câbles qui les 

retiennent au sol. Lors des nuits sans étoiles, les 

oiseaux volent plus bas, sans leur repère habituel de 

navigation. Ils sont alors induits en erreur par les 

lumières dont ils sont incapables de se détacher, si bien 

qu’ils volent en cercle autour des tours et finissent 

souvent par heurter un des gros câbles. 

Selon Travis Longcore, ornithologue à l’Université de 

Californie du Sud, cette hécatombe pourrait être évitée, 

notamment par le remplacement des feux rouges fixes 

de signalisation par des lampes clignotantes. On estime 

que l’installation de lampes clignotantes sur les 4 500 

antennes de plus de 150 mètres de haut réduirait la 

mortalité d’environ 45%, soit 2,5 millions par an. 

Le partage des antennes entre plusieurs entreprises et 

la construction de plus de tours pouvant tenir debout 

sans câbles pourraient aussi être des mesures 

efficaces. 

SOURCE :http://www.radio-

canada.ca/nouvelles/science/2012/04/26/001-oiseaux-tours-

telecommunications.shtml
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LES JARDINS D’OISEAUX 

 

Le chèvrefeuille : un arbuste unique pour un jardin d’oiseaux 

 

TEXTE ET PHOTO DE CAMILLE DUFRESNE 

 

J’ai fait la connaissance de cet arbuste lors de 

l’acquisition d’une nouvelle demeure qui n’avait pour 

jardin que quelques rares vivaces et un immense 

bosquet de Chèvrefeuille de Tartarie Lonicera Tatarica. 

Ma première année de cohabitation en fut une de 

découvertes constantes à cause de l’attirance qu’exerçait 

ce bosquet sur près d’une cinquantaine d’espèces 

d’oiseaux. 

Quatre saisons au service des oiseaux 

Le chèvrefeuille entame sa croissance tôt au printemps 

et fleurit pendant quelques semaines en mai ou en juin. 

Son abondante floraison parfumée attire une grande 

diversité d’insectes dont plusieurs pollinisateurs comme 

les abeilles, les bourdons et les papillons. 

Dès le mois de mai, plusieurs espèces d’oiseaux 

insectivores défilent sous mes yeux comme si le bosquet 

servait de gare aux migrateurs qui arrivent des régions 

du sud. Les Parulines à croupion jaune, à gorge noire, 

noir et blanc et les Viréos mélodieux et aux yeux rouges 

se succèdent à la recherche d’insectes parmi le feuillage 

dense où ils sont eux-mêmes à l’abri d’éventuels 

prédateurs. Les Bruants chanteur, à gorge blanche et 

familier préfèrent se tenir au sol sous les branches 

retombantes à la recherche d’insectes et de graines de 

toutes sortes. 

Parmi les premiers arrivants, on compte bien sûr les 

colibris affamés et fébriles qui butinent sans relâche les 

fleurs. Le bosquet sert aussi d’arène aux différentes 

parades nuptiales et aux poursuites entre mâles qui 

tentent de protéger leur source de nourriture. Juchés sur 

un perchoir bien à la vue, ils surveillent tout intrus et le 

poursuivent sans relâche. 

Bien souvent, les colibris resteront fidèles à «leur 

bosquet» tout au long de la saison et viendront même s’y 

nourrir avec leurs petits. Le chèvrefeuille en pleine 

floraison attire aussi l’Oriole de Baltimore qui apprécie  

 

autant le nectar des fleurs que les nombreux insectes qui 

y bourdonnent d’activité. 

La popularité du chèvrefeuille persiste après la floraison, 

alors que l’arbuste se couvre de petites baies rouges, 

juteuses et tendres durant l’été. Plus d’une vingtaine 

d’espèces d’oiseaux consomment ces fruits. Très 

appréciées des grives, des moqueurs, des roselins, du 

Merlebleu de l’Est, du Pic flamboyant et du Merle 

d’Amérique qui les avalent entières, ces baies sont 

rapidement consommées dès qu’elles sont mûres.  

Le Moqueur chat est un visiteur régulier des milieux 

naturels colonisés par le Chèvrefeuille de Tartarie, et il 

affectionne particulièrement ces fourrés denses pour y 

établir son nid tout comme d’ailleurs le Bruant chanteur, 

le Merle d’Amérique, la Paruline jaune et le Tyran tritri qui 

apprécient aussi la proximité du garde-manger quand les 

fruits atteignent leur maturité.  

D’autres espèces utilisent l’écorce qui s’effiloche en 

longs filaments ou les courtes branches fines pour la 

construction de leur nid. Le Troglodyte familier est 
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d’ailleurs un expert dans l’art de remplir tous les nichoirs 

de mon jardin avec ces petites branches. 

Quand vient l’automne, le chèvrefeuille dégarni sert de 

refuge aux oiseaux qui s’alimentent aux mangeoires 

placées à proximité. Composée de plusieurs troncs et de 

branches fines qui s’entrecroisent, sa ramure forme un 

massif fourni quasi impénétrable pour l’Épervier brun qui 

patrouille régulièrement mon jardin. 

À l’approche de l’hiver, le chèvrefeuille reçoit une 

dernière visite assez inusitée. Habituellement très discret 

et même invisible dans la forêt qu’il habite, le Grimpereau 

brun hiverne dans ma région. Arpentant de bas en haut 

avec beaucoup d’attention les troncs du chèvrefeuille, il 

scrute les moindres interstices de l’écorce fine qui 

s’effiloche en vieillissant, à la recherche d’insectes et de 

larves.  

Qualités ornementales 

Dans les pépinières et les centres de jardinage, on 

trouve plusieurs cultivars de chèvrefeuilles arbustifs. 

Certains d’entre eux se démarquent et sont des choix 

judicieux dans un jardin aménagé pour les oiseaux. 

Le chèvrefeuille s’adapte très facilement à différents 

habitats. Selon les cultivars, il est rustique jusqu’en zone 

2. Son implantation est facile et son entretien minimal. Il 

est tolérant à la pollution urbaine et aux embruns salins 

durant l’hiver. Sa croissance sera vigoureuse dans un sol 

bien drainé, car il est intolérant aux sols détrempés. Il 

fournira une abondante floraison agréablement parfumée 

s’il bénéficie d’une exposition ensoleillée.  

Chèvrefeuilles pour jardin d’oiseaux 

Le Chèvrefeuille de Tartarie Lonicera tatarica qui 

s’épanouit dans mon jardin est une espèce ornementale 

originaire d’Europe. Très populaire dans les jardins 

pendant plusieurs années, on le retrouve encore bien 

établi dans les «vieux jardins». Il est très apprécié des 

oiseaux pour ses nombreuses fleurs parfumées roses ou 

blanches et son abondante fructification. Il peut atteindre 

jusqu’à 3 m. Aujourd’hui, il est établi dans certains 

milieux perturbés, le long des routes, à l’orée des boisés 

et dans les parcs en milieu urbain et périurbain. 

L’espèce est cependant sensible à la maladie du balai de 

sorcière, une maladie transportée par un puceron. Pour 

cette raison, il est fortement recommandé de choisir des 

cultivars qui y sont résistants. En voici quelques-uns qui 

font exception :  

 Lonicera tatarica ‘Arnolds Red’ qui porte des 
fleurs rouge foncé au printemps, suivies de fruits 
rouges. Il atteint 2 m et est rustique jusqu’en 
zone 4.  

 L. tatarica ‘Freedom’ possède des fleurs 
blanches légèrement rosées, un feuillage bleuté 
et peut atteindre 3 m. 

 

 Lonicera korolkowii x’Honey Rose’ : ses fleurs 
rouge-rose foncé sont très abondantes et 
présentent une délicieuse odeur de miel. En été, 
son feuillage est vert bleuté et il atteindra 3 m de 
hauteur. C’est une variété supérieure résistante 
aux maladies et à la sécheresse. 

 Lonicera korolkowii ‘Abbotsford’ : Rustique 
jusqu’en zone 2, ce cultivar offre une floraison 
blanc rosé et des fruits rouges. Il peut atteindre 
2 m.  

 

Des variétés naines ont aussi été développées pour les 

petits jardins :  

 Lonicera xylosteoides ‘Miniglobe’. Ce 
chèvrefeuille nain rustique en zone 4 offre une 
forme globulaire et une croissance dense qui 
peut être intéressante. Ses fleurs jaune clair sont 
cependant peu apparentes et ses fruits sont 
rouge pourpre. 

 Lonicera x xylosteoides ‘Clavey Dwarf’ est le 
chèvrefeuille nain le plus disponible pour les 
haies basses. Sa forme arrondie et son feuillage 
bleuté très touffu sont attrayants mais les fleurs 
crème sont peu voyantes. Il peut atteindre 1,5m 
de hauteur dans le sud de la province. 

 

Note importante 

Un botaniste d'expérience m'a appris que dans le sud du 

Québec, notamment dans la grande région de Montréal, 

l'espèce Tatarica peut devenir envahissante. Elle le serait 

dans les milieux perturbés par les humains et pourrait 

entrer en compétition avec les espèces indigènes. Mais il 

ne semble pas y avoir d'information concernant les 

cultivars vendus sur le marché. 

Pour en connaître davantage sur le sujet, lire l’article du 

magazine QuébecOiseaux de juin 2012.  
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INFO-SLOE 
 

Les membres du c.a., oiseaux rares ou drôles d’oiseaux? 

PAR SYLVIE THIBOUTOT 

 

Pour qu’un organisme soit dynamique, il doit compter sur 

des bénévoles prêts à mettre leur énergie, leur temps et 

leurs talents au service des membres… et des oiseaux. Il 

y a de l’action pour tous les goûts à la SLOE : de 

nombreuses activités (sorties et conférences), le bulletin 

saisonnier Le Jaseur, le souper annuel, le site internet, le 

recensement des oiseaux de Noël, etc. Nous avons la 

chance d’avoir des comités autonomes qui travaillent 

sans relâche, sous l’aile d’un conseil d’administration qui 

les supervise. On oublie trop souvent ces travailleurs 

dans l’ombre, comme si cela allait de soi, mais le c.a. a 

bien des projets à mener à terme et de nombreux défis à 

relever. 

C’est le 23 septembre prochain que se tiendra 

l’assemblée générale annuelle, au cours de laquelle les 

membres du conseil seront élus. Le présent conseil est 

constitué de six membres (sur une possibilité de 10), 

dont le mandat est de 2 ans, en alternance, Chaque 

année, le mandat d’environ la moitié du c.a. prend fin, 

ainsi les nouveaux venus peuvent s’intégrer facilement 

avec l’aide des anciens. Il n’y a donc pas de coupure 

radicale, mais un travail qui s’inscrit dans la continuité. 

Vous les connaissez? Voici un court portrait de chacun 

d’eux. 

Claudette Bégin, présidente 

Claudette s’intéresse aux oiseaux depuis 17 ans. Elle 

raconte dans Le Jaseur de l’automne 2011 (Mot de la 

présidente), comment un Cardinal à poitrine rose a 

suscité son intérêt et piqué sa curiosité. Elle se définit 

comme étant passionnée de la nature en général, 

particulièrement des oiseaux combinés avec les jardins, 

qui sont souvent un prétexte pour choisir un lieu de 

voyage-loisirs. 

 

 

 

 

 

 

Elle s’est jointe à  la SLOE en 1997, après son initiation 

avec Serge Beaudette, et en est à son deuxième mandat 

au c.a. Depuis qu’elle est à la SLOE, elle a sollicité des 

commanditaires pour financer nos activités et contribué 

au bulletin Le Jaseur, dont elle a fait la mise en page en 

2005-2006. Elle a aussi participé au souper migratoire 

comme animatrice, décoratrice et commanditaire. Elle a 

également été guide lors des sorties d'ornithologie au 

boisé Beckett en plus d’écrire une chronique intitulée les 

saisons au Bois Beckett dans notre bulletin d'information. 

Elle a également été représentante dans des stands 

d’information lors d'expositions sherbrookoises. 

 

Claudette fait partie de nombreux organismes : Société 

d'horticulture et d'écologie de Sherbrooke, Société 

d'horticulture de Knowlton, Regroupement du bois 

Beckett,  Regroupement pour un Sherbrooke vert et Les 

amis de la rivière aux cerises. 
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Lise Turgeon, vice-présidente 

C’est grâce à 

Daniel Labbé que 

Lise, passionnée de 

la nature, s’est inté-

ressée à l’ornitho-

logie. Elle fait partie 

de la SLOE depuis 

14 ans. En 2008, 

elle a remplacé un 

membre du c.a. et a 

été élue en 2009, 

pour un mandat de 

deux ans, puis en 

2011, pour un 

mandat qui va se terminer en septembre 2013. Notre 

vice-présidente est responsable de la liste des membres 

et des articles promotionnels. Elle supervise le comité du 

souper migratoire et le comité des activités. 

Lise aime bien se rappeler sa première sortie avec la 

SLOE, au lac Boivin. Elle regardait les oiseaux autour 

d’elle alors que le reste du groupe était monté dans la 

tour. Surprise! Il y avait des mésanges qui venaient 

manger dans sa main. Elle vit aussi des jaseurs, puis 

une mésange bizarre, qui ressemblait étrangement à un 

jaseur. Quand le guide, Michel Bertrand, lui demanda s’il 

y avait quelque chose de spécial en bas, elle lui répondit  

qu’il y avait un oiseau mi-mésange mi-jaseur qui venait 

manger dans sa main. De retour au pied de la tour, il lui 

montra dans son guide d’identification l’oiseau en 

question, une Mésange bicolore. Petite anecdote pour 

bien montrer qu’il y a un début à tout … 

Linda Tinker, trésorière 

Linda s’intéresse aux 

oiseaux depuis son 

enfance, mais plus 

sérieusement depuis deux 

ans, la curiosité la 

poussant à en savoir 

davantage sur nos amis 

ailés. Elle est membre de 

la SLOE depuis deux ans, 

et c’est sa première 

année au c.a., où elle 

occupe le poste de 

trésorière en plus de faire 

le relevé des courriels et 

des messages du répondeur téléphonique. Plus elle 

s’intéresse aux oiseaux, plus sa motivation à en voir 

augmente. Cette passionnée de la nature a plusieurs 

mangeoires dans sa cour et fait des voyages 

ornithologiques. Elle anticipe sa retraite, où elle aura 

beaucoup plus de temps libre pour faire de belles 

observations. 

Francine Beausoleil, secrétaire 

 

Francine s’intéresse 

aux oiseaux depuis 

plus de 30 ans.  C’est 

son intérêt pour la 

nature et les sorties 

ornithologiques faites 

avec sa belle-sœur 

Françoise, avec qui 

elle a fait partie du 

Club d’ornithologie 

Marie-Victorin, qui l’ont 

amenée à aimer les 

oiseaux. 

En observatrice avisée, 

Francine a depuis 

longtemps des 

mangeoires dans sa cour et possède des guides 

d’identification pour identifier les espèces qui viennent 

s’y alimenter et occasionnellement elle les prend en 

photo.  Elle revient tout juste d’un voyage à Pointe Pelée, 

avec un groupe organisé par Serge Beaudette. Elle 

entendait parler depuis longtemps et se disait un jour elle 

ferait ce voyage. Son rêve est enfin réalisé, grâce à 

Linda Tinker qui l’a incitée à se joindre au groupe dont 

elle faisait partie. 

Francine est membre de la Sloe depuis le début de 

2008. C’est son deuxième mandat au conseil 

d’administration, où elle a d’abord été administratrice, 

puis trésorière. Elle alors installé le logiciel comptable 

Simple comptable. Depuis 2011, elle transmet ses 

connaissances en trésorerie et occupe le poste de 

secrétaire depuis 2012. 

Elle est aussi membre du conseil d’administration de la 

Coopérative de solidarité de services à domicile 

Memphrémagog (CSSCM) et est bénévole au Centre 

d’arts Orford depuis 2007. Elle fait de la danse 

folklorique internationale depuis des lustres… 
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Jean-Pierre Gilbert, administrateur 

Jean-Pierre fait de l’observation soutenue depuis environ 

15 ans. Alors qu’il demeurait sur la Côte-Nord, il a 

acheté, pour 50$, un équipement comprenant un ancien 

appareil-photo Canon avec lentille 50 mm et zoom 0-

70mm. Il a d’abord photographié les plantes, puis a levé 

un peu la tête pour photographier les arbustes et par la 

suite plus haut encore pour photographier les oiseaux. 

Ce randonneur passionné de la nature en général et des 

oiseaux en particulier est membre de la SLOE depuis 

son arrivée à Sherbrooke, en 2003, et il fait partie du c.a. 

depuis deux ans. Il est le responsable de la collecte et de 

l’acheminement du courrier, de l’envoi postal du Jaseur, 

tant de l’impression des étiquettes et des feuillets 

d’activités que de l’insertion des cartes de membres 

dans Le Jaseur, de la mise en enveloppe et de la 

livraison  au bureau de poste. Jean-Pierre est également 

membre de l’Île du marais, et de LAMRAC, de la 

Société d’horticulture de Sherbrooke et du Comité 

de surveillance de quartier du Mont-Bellevue.  

En douze ans, joignant l’utile à l’agréable, Jean-Pierre et 

son inséparable chien Youpi, qui aura 13 ans l’été 

prochain, ont parcouru à la marche 20 000 kilomètres, 

soit  un demi-tour de la terre. 

 

Sylvain Latulippe, administrateur 

Membre de la SLOE depuis l’automne 2006, Sylvain a 

toujours aimé la nature, mais comme bien des gens, il ne 

prenait pas le temps de l’apprécier. Durant l’été 2006, il 

s’était donné comme objectif d’identifier les oiseaux 

autour de chez lui. À l’époque, il n’avait aucune 

connaissance et a fait des recherches sur internet et 

acheté un guide d’identification. Par la suite, il a trouvé le 

site de la SLOE et est devenu membre. Ce qui le 

passionne le plus, c’est le contact avec la nature, et 

l’ornithologie lui a permis de prendre plus de temps pour 

en profiter. Ses objectifs sont de continuer à parfaire ses 

connaissances ornithologiques et de faire un peu plus de 

terrain et de photos. Il fait partie du c.a. depuis trois ans. 

Il est responsable du site internet de la SLOE, du Forum 

Ornitho-SLOE et de la Banque de données ÉPOQ. Il est 

également membre du Regroupement QuébecOiseaux. 

Une belle équipe que vous pouvez rencontrer si vous 

assistez à l’assemblée générale annuelle. Vous pourrez 

y constater  le travail qui se fait à la SLOE, et qui sait, 

remplir un poste vacant au conseil d’administration, qui 

accueille à bras ouverts tous ceux et celles qui veulent 

travailler en équipe, selon le temps dont ils disposent et 

leurs goûts personnels. Soyez proactifs, venez joindre 

les rangs du c.a. et travailler avec d’autres passionnés 

d’oiseaux.   On vous attend. 

Youpi 

Vous ne trouvez pas cet oiseau dans vos guides 
d’identification? C’est une exclusivité de la SLOE, une Linda 
Tinkeria Sloensis… Un bien drôle d’oiseau 
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INFO-SLOE 

 

La Grande virée ornithologique du 26 mai 

Quelle mémorable journée! Répartis en cinq groupes, les 

membres ont visité le secteur East Hereford, les 

marécages du lac Brome, le marais Réal-D..-

Carbonneau, la piste cyclable Tomifobia et le marais de 

la Rivière-aux-Cerises, sous un soleil printanier. Après 

un pique-nique, Le musée nous attendait pour le 

décompte des oiseaux vus et entendus (108 espèces), 

un goûter, la présentation de projets en cours, le tirage 

de prix de présence, un hommage à nos anciens 

membres et une présentation de photos de voyages de 

Serge Beaudette.  Et vive la SLOE! 

          Lac Brome Réserve faunique Quilliams-Durrull  

                         – Photo Lina Corriveau 

 

 Trois anciens «béatifiés» ; André Cyr, fondateur de la 
SLOE et premier président, Camille Dufresne et 
Normand Meunier – Photo Huguette Paquette 
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PLUMAGE ET RAMAGE 

Chants de parulines 

PAR CAMILLE LESSARD 

Avec le printemps qui émoustille tous nos sens, voilà une belle occasion de solliciter notre ouïe pour mieux 
reconnaître le ramage varié de nos parulines. Je ne possède pas un esprit de prosélytisme, surtout lorsqu’il s’agit 
d’ornithologie, mais j’aime répéter un adage que j’estime infaillible : en quête d’oiseaux, le sourd risque de 
déambuler  aveugle. C’est dire à quel point la connaissance et la reconnaissance des chants d’oiseaux sont 
importants et les parulines représentent un défi de taille à cet égard. Cette chronique propose donc un guide 
rapide des chants de vingt-huit parulines entendus au printemps. Pour ce faire, des tableaux de cinq 
colonnes indiquant : le nom de la paruline, une courte description de son chant le plus caractéristique, une ou des 
onomatopées, une remarque complémentaire permettant dans certains cas de trancher les cas litigieux et enfin 
une colonne libre pour les notes personnelles. Les chants sont classés selon certaines catégories visant à se 
repérer rapidement. Enfin, les tableaux se présentent sous forme de feuillets détachables pouvant être glissés 
aisément dans un guide d’identification.  

Ce guide sonore s’est inspiré des auteurs suivants : Guides d’identification de Roger Tory Peterson (2003) et de 
Jean Paquin (2010), compilations de la SBM, d’André Cyr Chant des parulines en date du 5 mai 1997 et de 
Monique Tremblay parue en mars 1993 dans Le Bulletin ornithologique. 

Bon printemps musical! 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Chants bourdonnés 

 

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

Bleue Chant nasillard, 
dernière note 
montante 

« Bre bre bre bre bis »  

ou « Zeur zeur zriiii    »  

Semble enrouée!  

À ailes dorées Notes zézayées, 
première note plus 
forte 

Beeee buzz buzz buzz Une inspiration 
profonde, trois 
expirations 
faibles. 

Attention : imite la 
P. à ailes bleues. 

 

À ailes bleues En deux parties Zriiii brrrrrre Une inspiration 
suivie d’une 
expiration avec 
les lèvres 
relâchées d’un 
ronfleur (!) 

Attention : imite la 
P. à ailes dorées. 
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Chants à une note répétée 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Chants à deux notes répétées 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

Rayée Ténu, mécanique avec 
crescendo puis diminution 
d’intensité 

tsit-Tsit- Tsit-TSIT-TSIT- 

Tsit- tsit 

Comme une 
réprimande! 

Dans les 
forêts de 
conifères 

 

Tigrée Très ténu, très aigu, 
notes séparées sur un 
même ton 

SÎT-SÎT-SÎT-SÎT Confondant 
avec la 
poitrine baie; 
dans les 
forêts mixtes 

 

Flamboyante Court, dernière note plus 
grave ou plus aiguë ou 
avec notes doubles; 

parfois en 2 parties 

TI, TI, TI, TI, O  ou: 

Zii,Zii,Zii,Zii,Zwii     ou : 

Titsa Titsa Titsa Titsa Tit 

Je l’appelle la 
Paruline 
déroutante! 

4-5 variantes 

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

Couronnée « Tipié » répété avec 
un crescendo très fort 

ti-pié, ti-pié, ti-PIÉ,ti-PIÉ, 

TI-PIÉ  

Généralement 
marchant au 
sol 

 

À poitrine 
baie 

Aigu, sifflé, sur un 
même ton, deux notes 
liées répétées 4 ou 5 
fois 

FUSI, FUSI, FUSI, FUSI Chant 
ressemblant à 
la Noir et blanc 
mais chaque 
strophe est 
plus étirée 

 

Noir et 
blanc 

5 à 6 répétitions, 
deuxième note plus 
forte 

ui-SI, ui-SI, ui-SI, ui-SI, ui-
SI 

Bruit de roue 
métallique 
grinçante; 
sillonne les 
troncs comme 
les sittelles 

 

À tête 
cendrée 

Chant court, sifflé, 
très variable 

Petit petit petitchou       ou 

Ouita Ouita Ouit-chou  

Chant court, 
précipité 
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Chants en trois parties (1), (2)  et (3) 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

Chants en deux parties 

 

 

 

 

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

Obscure Séries de notes 
saccadées(1), puis 
notes détachées bien 
appuyées(2) et enfin 
un trille(3) 

(1) tika, tika, tika, tika, 
(2) suit, suit, suit 
(3) tchou-tchou-tchou-

tchou-tchou (ou 
trille) 

Le tika tika … du 
début est souvent 
caractéristique 

 

Des ruisseaux Chant assez fort et 
lent, notes 
gazouillantes 

(1) Tuit tuit tuit 

(2) Tiou, tiou, tiou 

(3) Houi houi tou 

 

Se rencontre 
souvent au bord 
d’un ruisseau; 

Son chant 
rappelle trois 
petites cascades 
d’eau 

 

À gorge orangée Chant ascendant pas 
toujours en 3 parties, 
finale très aiguë 

Zip-zip-zip, titit, tsiiiiiii 

ou vas-y vas-y vas-y 

ou titsi-titsi-titsi,zizizizi 

On l’aperçoit 
souvent très 
haute perchée 

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

À joues grises Doubles notes suivies 
d’un trille plus rapide 
et descendant 

T’y-es,  T’y-es,  T’y-es,   
T’y-es,  ti- ti- ti- ti- ti   

Le trille de la fin 
ressemble à 
celui du Bruant 
familier 

 

À calotte noire Chant en deux parties, 
pour d’autres un trille, 
mais souvent 
descendant vers la fin; 

Notes perçantes 

Ouitititi- tititatou  

 

Chant parfois 
tronqué. Petit 
pense-bête : une 
calotte noire ou 
un tatou? 
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Chants trillés (1 de 2) 

                                                        

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

À croupion 
jaune 

Trille lâche montant ou 
descendant, monotone 

LUI LUI LUI LU LU LU 
LU 

Ressemble au 
Junco mais plus 
lâche, mélodieux  
et plus court; 
souvent la 
première entendue 
au printemps 

 

À couronne 
rousse 

Trille faible, un peu 
bourdonnant 

zihé-  zihé- zihé- zihé- 
zihé- zihé 

Le chant fait 
penser à une 
cigale; se retrouve 
dans les 
tourbières 

 

À collier 

 

 

Fort trille en 
crescendo, trébuchant 
et sec à la fin 

 

zrriiiiiiii   - iiop  

 

 

Comme un collier 
qu’on égrène vers 
le haut puis dont 
on laisse tomber 
les grains restants 
subitement 

 

 

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------ 

Chants trillés (2 de 2) 

Triste Notes doubles 
fortement roulées se 
terminant plus graves 

Triss-triss-triss-triss-
tere  

Dans les 
clairières, 
affectionne les 
framboisiers 

 

Des pins Trille très monocorde, 

mélodieux 

triiiiiiiiiiiiiii Chant ressemble 
au Bruant familier, 
mais plus lent.Il 
est typique de la 
retrouver très 
haute, dans un 
…pin! 

 

Verdâtre Trille lent, descendant 
et faiblissant à la fin 

TRiiiiiiiiiiii   Trille bref, moins 
de deux secondes 

 

Azurée Trille précipité sur un 
même ton finissant sur 
une note longue et 
montante 

zré zré zré zré zré  
zriiii   

Espèce désignée 
comme 
vulnérable, 
observée en 
Montérégie et en 
Outaouais 
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                                                           Chants à trois notes répétées 

 

 

 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Chants avec motif 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note personnelle 

Masquée Chant précipité et fort OUIStiti   OUIStiti 
OUIStiti   ouiT  

Souvent aux 
abords de 
milieux humides 

 

À gorge grise Chant fort, première 
strophe semble 
parfois hésitante ou 
plus faible 

tchiputi, tchiputi tchiputi, 
tchip 

Dans les 
peuplements de 
pins gris en 
Abitibi et au Lac 
St-Jean, marche 
au sol, vole 
rarement 

 

Paruline Description Onomatopée Remarque Note 
personnelle 

Jaune Chant clair, vif et 
précipité, pas très fort et 
avec une finale assez 
variable 

« Tire tire tire la bibitte » ou 

« huit huit huit pantalon 
   huit »   ou  

« tsi tsi tsi tsi titi oui » 

Le chant peut 
être confondu 
avec la P. à 
flancs marron 

 

À flancs 
marron 

Se termine par un 
« houit oui-tchou » ou 
« fite fite-iou » lancé, 
avec l’avant- dernière 
note accentuée et la 
dernière plus basse 

« Si si si si où vas-tu » ou 

« Ti ti ti huit Oui-Tchou » ou 

«  Tiens-tiens-tiens-tiens où 
      es-tu » 

Chant moins 
varié que la 
Paruline 
jaune;la finale 
est souvent 
distinctive 

 

Du Canada Tchip clair suivi d’un 
gazouillis en un staccato 
irrégulier 

« Tchip!  J’suis-p’tit, dis-  
   j’sais-ti! »  ou 
 
« Tchip! Moi je suis la 
   Paruline du Canada! » 

Une paruline au 
collier de perles 
et des lunettes 
jaunes; Chant 
irrégulier mais 
distinctif  

 

À gorge noire Zézaiement sautillant :  

ou rêveur : 

« Zi zi zi zi zou     zi     » ou 

« Tuuu dis    qu’t’étudies     »  

Peu de 
variante, motif 
parfois tronqué 
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QUOI DE NEUF EN ESTRIE 

Faire de l’Atlas en été 

PAR BENOÎT TURGEON 
Coordonnateur régional 
 
Nous en sommes déjà à la troisième année des travaux 

de l’Atlas et tout va très vite. Trop vite à mon goût. 

Plusieurs «atlasseurs» se sont engagés à couvrir 

plusieurs parcelles. C’est un travail bénévole pour lequel 

chacun éprouve du plaisir (je l’espère). Il y a aussi 

l’entrée des données qui l’est moins, mais qu’on peut 

faire à l’automne une fois la saison de nidification 

terminée. 

Nous sommes dans la période de l’année la plus intense 

pour observer des indices élevés de nidification des 

oiseaux. C’est malheureusement à cette période que 

plusieurs cessent d’observer les oiseaux et pourtant! 

Pourtant, c’est à ce moment-là que plusieurs adultes 

tentent de détourner l’attention du nid ou des jeunes par 

une simulation de blessure. C’est aussi la période où les 

jeunes en duvet quittent le nid. Il est aussi possible 

d’observer plusieurs adultes transportant de la nourriture 

pour nourrir des jeunes au nid ou à l’extérieur du nid et 

qui sont, par le fait même très actifs. Les jeunes au nid 

sont aussi très bruyants et peuvent attirer notre attention. 

Et pourtant, on se prive de ce plaisir d’observer les 

oiseaux durant l’été. 

Je lance un appel à vous tous qui lisez ce texte et qui 

voudriez participer, mais que la tâche rebute. Il existe 

maintenant un guide du participant abrégé qu’on peut lire 

et imprimer à partir du site Web et qui permet à 

quiconque, le moindrement intéressé, de contribuer à cet 

inventaire comme participant occasionnel. Il existe un 

formulaire d’observations occasionnelles sur lequel on 

inscrit le numéro de la parcelle ou les coordonnés GPS, 

la date, le nom de l’espèce et le code de nidification. Le 

même formulaire peut servir à inscrire des observations 

occasionnelles dans n’importe quelle parcelle dans tout 

le Québec. http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/ 

Il est facile de trouver dans quelle parcelle vous avez fait 

des observations grâce à la grille des parcelles qu’on 

peut visionner sur Google Earth dans la fonction «Outils 

interactifs» du site Web. On y voit tout le Québec ainsi 

que le quadrillé composé de parcelles  de 10 km sur 

10 km. Il faut avoir téléchargé Google Earth au préalable. 

Cette année, il y a deux parcelles qui seront visitées par 

tous les membres de la SLOE qui le désirent, soit la 

parcelle 18YR02 qui se situe autour de Stukely et la 

parcelle 19CL00 qui se situe autour de Saint-Malo. Je 

vous invite à participer en grand nombre, que vous soyez 

inscrits ou non à l’Atlas. Tous les détails sont donnés 

dans la liste des activités de ce bulletin Le Jaseur.

 

INFO-SLOE 

 
Vérificateur ou vérificatrice 

 
La SLOE est à la recherche d'un vérificateur ou d’une vérificatrice afin de réviser les 
états financiers de notre société. Notre année financière se termine le 30 juin et ce travail 
d’audit (vérification) doit se faire vers la fin d'août.  
 
Quiconque possède un peu d'expérience dans le domaine est prié de communiquer avec 
la présidente Claudette Bégin à : clobegin@videotron.ca ou tél. : 819-562-6126 

http://www.atlas-oiseaux.qc.ca/
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Le souper migratoire 2012   - Publicité des donateurs  (suite) 
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Le souper migratoire 2012   - Publicité des donateurs  (suite) 
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EXCURSIONS ET ACTIVITÉS 

Été 2012 

PAR BERNARD HÉRAUD 

 

Samedi 23 juin 

Marais de Kingsbury  

 

Le marais, situé au cœur du village de Kingsbury et d’une 

superficie de 16 ha, est formé par un barrage sur la rivière 

au Saumon. Des sentiers en terre battue longent le marais 

de chaque côté de la rivière et s’enfoncent dans la forêt. 

Plus de 120 espèces d’oiseaux y ont été observées. Au 

menu l'an passé : Paruline du Canada, cinq espèces de 

viréos, Canard branchu, Paruline tigrée, Gallinule 

d'Amérique, bruants, roitelets, Butor d'Amérique. 

RENDEZ-VOUS : 6 H 30 AU RESTAURANT TIM HORTONS, 

                            FACE AU CARREFOUR DE L'ESTRIE  

                            OU 7 H AU MARAIS 

DURÉE DE L’ACTIVITÉ : 5 HEURES (FIN VERS MIDI)   

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : ALAIN PERRAS, 819 864-0690 

 

Lundi 25 juin 

Recensement des oiseaux nicheurs dans la région de  

Stukely 

 

Le Club et les responsables de l’Atlas en Estrie vous 

proposent de venir mettre l’épaule à la roue de ce vaste 

projet qu’est l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec. À 

cette fin, la parcelle 18YR02, une parcelle prioritaire, a été 

retenue pour faire l’objet d’un blitz d’observation. Le partage 

du territoire et la formation des équipes, chacune dirigée par 

un « vétéran atlasseur », se feront sur place. L’activité se 

terminera par une compilation lors du dîner dans un 

restaurant d’Eastman.  Une invitation toute spéciale est 

lancée aux personnes désireuses d’apprendre comment on 

« fait de l’Atlas ». Votre inscription serait appréciée. 

 

RENDEZ-VOUS : 6 H 30,  

                            STATIONNEMENT DU RESTAURANT B’OVILA,  

                            407 RUE PRINCIPALE À EASTMAN. 

DURÉE DE L’ACTIVITÉ : MATINÉE (PLUS DÎNER AU RESTAURANT)  

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653; 

 

 

 

 

 

Samedi 30 juin 

Recensement des oiseaux nicheurs dans la région de 

Saint-Malo 

 

Activité comme celle présentée le 23 juin mais cette fois 

dans la parcelle 19CL00. L’activité se terminera  par une 

compilation lors du lunch que l’on prendra ensemble au pied 

de la Tour à Saint-Malo.  Une invitation toute spéciale est 

lancée aux personnes désireuses d’apprendre comment on 

« fait de l’Atlas ».Votre inscription serait appréciée. 

ATTENTION : PRÉVOIR UN LUNCH POUR LE DÎNER   

RENDEZ-VOUS : 6 H 30, STATIONNEMENT DE L’ÉGLISE, 

                           133 RUE PRINCIPALE À ST-MALO. 

DURÉE DE L’ACTIVITÉ : MATINÉE (PLUS LUNCH EN COMMUN) 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : BENOÎT TURGEON, 819 769-1653; 

 

 

Mercredi 4 juillet 

Parc national de Frontenac (nord, secteur St-Daniel) 

 

Le territoire comprend une partie du lac Saint-François ainsi 

qu’une multitude de petits lacs, rivières, ruisseaux et 

marécages. Il compte également une grande variété de 

peuplements forestiers ainsi qu’une tourbière de 5 km
2
. 

Cette collection d’habitats en fait un site où la diversité des 

oiseaux nicheurs est impressionnante : Parulines 

couronnée, bleue, obscure, à collier, tigrée, triste et du 

Canada, Piranga écarlate, Moucherolle à ventre jaune, 

Mésange à tête brune, Tétras du Canada, Pic à dos noir, 

Mésangeai du Canada et j’en passe. 

ATTENTION : RÉSERVATION OBLIGATOIRE   

RENDEZ-VOUS : VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC LA RESPONSABLE 

DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : DÉPART DE SHERBROOKE À 6 H 30 

DURÉE : TOUTE LA JOURNÉE (PRÉVOIR UN LUNCH) 

NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 

RESPONSABLE : GISÈLE GILBERT, 819 821-1138 
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Vendredi 6 juillet 
Vélo-tour des nichoirs 

 

Une randonnée à vélo sur la piste cyclable entre la mine de 
Capelton et North-Hatley nous permettra de vérifier, entre 
autres, si les nichoirs à Merlebleu sont occupés. 

ATTENTION : PRÉVOIR UN VÉLO 
RENDEZ-VOUS : STATIONNEMENT DE LA MINE DE CAPELTON 
DÉBUT DE L’ACTIVITÉ : 7 H 30  
DURÉE : 3 H 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : DANIEL LABBÉ, 819 845-4442 
 

Dimanche 8 juillet 
La campagne de Johnville 

 

Randonnée en voiture avec arrêts ciblés. Nous partons à la 
recherche des espèces des champs : Bruant des prés, 
Sturnelle des prés, Goglu des prés, et qui sait Maubèche 
des champs ou Bruant des plaines. Aussi : hirondelles, 
bruants, parulines et bien d’autres. 

RENDEZ-VOUS : 6 H 30 AU STATIONNEMENT DE LA PISTE 
                           CYCLABLE DE LENNOXVILLE 
DURÉE : 5 HEURES 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : ALAIN PERRAS, 819 864-0690 
 

Dimanche 5 août 
Marais de Saint-Timothée 

Le marais de Saint-Timothée fait partie du programme des 
Zones importantes pour la conservation des oiseaux du 
Canada (ZICO). Ce site est d'une importance nationale en 
raison des effectifs de trois espèces qui dépassent le seuil 
de 1 % de la population canadienne : La Guifette noire, la 
Grande Aigrette et le Petit Blongios, une espèce en péril au 
Canada. En saison estivale, on note une abondance de 
Grèbes à bec bigarré, de Gallinules d'Amérique et de 
Foulques d'Amérique.  On y a déjà relevé 122 espèces 
d'oiseaux dont 49 qui y nichent. 

RENDEZ-VOUS : 7 H 30 AU RESTAURANT TIM HORTON, 
                            FACE AU CARREFOUR DE L'ESTRIE  
DURÉE DE L’ACTIVITÉ : TOUTE LA JOURNÉE 
                          (RETOUR POUR LE SOUPER; PRÉVOIR UN LUNCH) 
NIVEAU DE DIFFICULTÉ : FACILE 
RESPONSABLE : BERNARD HÉRAUD, 819 566-0438 
 
 
 
 
 
 
 

Samedi 8 septembre 
Festival Festivoiseau à «Chouette à voir», à Saint-Jude 

 

L’UQROP organise son traditionnel Festivoiseau le 8 
septembre. Visite des sentiers et des volières, conférences, 
représentations avec des oiseaux de proie en vol, lâchers 
d’oiseaux de proie réhabilités et plus encore… Tous les 
fonds ramassés serviront à soigner les oiseaux de proie.  

RENSEIGNEMENTS : BERNARD HÉRAUD, 819 566-0438 
SITE INTERNET : 
HTTP://WWW.UQROP.QC.CA/WWW-OFFICIEL/FR/CAV-
ACTIVITE.PHP?P=CAV-ACTIVITE.PHP 
 

Samedi 15 septembre 
Congrès des ornithologues amateurs du Québec, Saint 
Hyacinthe 

 

Le Congrès des ornithologues amateurs du Québec 
(COAQ) est un carrefour d’échanges sur l’ornithologie. 
Organisé à tous les deux ans, l’évènement réunit plus de 
400 ornithologues provenant des quatre coins de la 
province, autant professionnels qu’amateurs. 

RENSEIGNEMENTS ET SITE INTERNET : 
 

HTTP://WWW.QUEBECOISEAUX.ORG/INDEX.PHP?OPTION=COM_JE

VENTS&VIEW=CAT&TASK=CAT.LISTEVENTS&ITEMID=257&LANG=
FR 

Dimanche 23 septembre 
Assemblée générale annuelle de la SLOE 

 

Bienvenue aux audacieux qui sont intéressés à joindre le 
C.A. Voilà une occasion d'exprimer votre créativité et de voir 
l'avancement de vos idées. 

Nombreux tirages à l'occasion de notre trentième année 
d'existence. 

RENDEZ-VOUS : 9 H 30, ACCUEIL, CAFÉ, MUFFINS 
DÉBUT DE L'ASSEMBLÉE : 10 H 
LIEU : MUSÉE DE LA NATURE ET DES SCIENCES,  
           225, RUE FRONTENAC, SHERBROOKE 
RESPONSABLE : CLAUDETTE BÉGIN, 819 562-6126  

Paruline couronnée au nid – Photo Huguette Paquette 

http://www.uqrop.qc.ca/www-officiel/fr/CAV-Activite.php?p=CAV-Activite.php
http://www.uqrop.qc.ca/www-officiel/fr/CAV-Activite.php?p=CAV-Activite.php
http://www.quebecoiseaux.org/index.php?option=com_jevents&view=cat&task=cat.listevents&Itemid=257〈=fr
http://www.quebecoiseaux.org/index.php?option=com_jevents&view=cat&task=cat.listevents&Itemid=257〈=fr
http://www.quebecoiseaux.org/index.php?option=com_jevents&view=cat&task=cat.listevents&Itemid=257〈=fr
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